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PERSONNAGES : 

ALPHONSE LARTICHAUT (rôle très court)
NOTAIRE AURELIE DUBOIS
JEANNE LARTICHAUT 
LA BONNE, COSETTE  

LOCATAIRE ALICE 

LOCATAIRE ADELINE

NIECE, MELINA, fille de Géraldine

NIECE, LOLA 

NIECE, URSULA

GERALDINE, sœur d’Alphonse 
MARCHANDE DE COUTEAUX Sarah Tranchette (aussi INSPECTEUR DE POLICE)  

………………

La scène est sombre. ALPHONSE  lit le journal de profil. JEANNE arrive et le poignarde. Elle pose le poignard au sol. 

JEANNE  parle au mort en enlevant ses gants

Et bien voilà : Une bonne chose de faite ! Depuis le temps qu’on se disputait pour cet héritage mon pauvre Alphonse, il fallait bien trouver une solution ! A moi la belle vie maintenant ! 

Elle met chaises et objets au sol afin de simuler un cambriolage

Qu’est-ce que tu croyais, mon pauvre Alphonse ? Que j’allais attendre patiemment que tu meurs à 90 ans ? Tu sais parfaitement que je n’ai jamais eu de patience. Je vais enfin profiter de tout l’argent bloqué sur tes dizaines de comptes grâce à ton testament. Et comme tu ne te doutais pas à quel point je te haïssais, je suis sûre que tout m’est destiné. Ça y est, je suis riche, riche, riche !

Elle prend un téléphone et compose un numéro. Air éploré.

Allô, police ? Quelle horreur ! Je viens de retrouver mon mari assassiné dans mon salon ! C’est un cambriolage, c’est sûr, il y en a partout ! Venez vite ! Je suis tellement malheureuse …Elle raccroche

Fermeture du rideau. Tout remettre en ordre. Quand le rideau se lève, JEANNE est en train de lire. Le notaire frappe à la porte.

JEANNE Ma chère Aurélie, enfin vous voilà ! 

LE NOTAIRE Bonjour Jeanne.

JEANNE se frotte les mains Ma notaire préférée, quelle bonne nouvelle apportez-vous ?

LE NOTAIRE Ma chère Jeanne, j’ai bien peur que les nouvelles ne soient pas si bonnes.

JEANNE Quoi ? Il a ressuscité ? 

LE NOTAIRE Mais non, voyons ! Le gros problème, c’est …

JEANNE Mais parlez, ma chère, parlez donc !...

LE NOTAIRE Vous savez… le … enfin le …

JEANNE Le mort ?

LE NOTAIRE Mais non, pas le mort ! 

JEANNE Alors arrêtez de bégayer ! Parlez clairement !

LE NOTAIRE Le testament … 

JEANNE Quoi le testament ? Il y a moins que je ne pensais ?

LE NOTAIRE Non, c’est pas ça…Le problème, c’est que…

JEANNE Un problème ? Quel problème ? 

LE NOTAIRE Je suis désolée, ma chère Jeanne, mais vous n’êtes pas la seule héritière.

JEANNE Quoi ? Mais nous n’avons pas eu d’enfant ! JE suis la seule et unique héritière de la maison, de tous les comptes et de la demeure.

LE NOTAIRE Non. Je suis navrée. Votre Alphonse a changé son testament deux mois avant le drame. Il avait vu mon remplaçant. Il va falloir partager l’héritage en six.

JEANNE En six ? Mais en six quoi ? 

LE NOTAIRE En six personnes, bien sûr ! La maison, l’argent, les biens, tout devra être partagé entre la sœur d’Alphonse, vos trois nièces, la bonne et vous.

JEANNE Quoi ? La bonne ? La bonne va hériter d’une partie de MES biens ? Cette imbécile de Cosette ? 

LA BONNE entre Oui, madame. Madame m’a appelée ? 

JEANNE Non, Cosette, vous avez les oreilles trop sensibles, je ne vous ai pas appelée.

LA BONNE fait petite révérence au notaire Madame. A Jeanne : Je m’excuse, madame, mais j’ai crû entendre mon prénom.

JEANNE Et bien vous croyez mal, Cosette. Mais puisque vous êtes là, ne perdez pas votre temps, allez nous préparer un café. Avec une goutte de rhum. J’en ai bien besoin.

LA BONNE Avec du rhum à cette heure, madame ? 

JEANNE Ça vous pose un problème ? 

LA BONNE Non, non, pas du tout, madame. Bien madame : du café avec du rhum. Elle sort.

JEANNE Il faut que vous m’aidiez, Aurélie. Il est hors de question que je laisse qui que ce soit prendre ma place dans cette maison. Tout ici est à moi. Il ne faut prévenir aucun héritier.

LE NOTAIRE Mais enfin, Jeanne, je n’ai pas le droit ! Je suis notaire ! 
JEANNE Et alors ? 

LE NOTAIRE Je suis une professionnelle du droit ! Je dois avertir tous les héritiers ! 

JEANNE Même si je vous offre 30 000€ pour vos efforts ? 

LE NOTAIRE réfléchit 30 000 vous dites ? 

JEANNE Allez, 50 000€ et je compte sur vous.

LE NOTAIRE lui serre la main Affaire conclue. Puis se ressaisit Ah mais non, ce n’est pas possible !

JEANNE Qu’est-ce qu’il y a encore ? 

LE NOTAIRE J’ai appelé tous les héritiers hier. Ils doivent arriver chez vous aujourd’hui pour la lecture du testament. 

JEANNE C’est une blague ?

LE NOTAIRE Non. Mais ne vous inquiétez pas, pour 50 000€, je vais trouver une solution.

JEANNE Je vous écoute.

LE NOTAIRE réfléchit longuement Au téléphone, je leur ai simplement dit qu’elles avaient hérité. Je ne leur ai pas précisé de quoi. Je leur dirai donc qu’elles n’ont hérité que de la villa. 

JEANNE Mais je ne veux pas partager la villa ! 

LE NOTAIRE Nous allons leur faire croire que cette maison est hantée. Comme ça, aucune d’elle n’en voudra.

JEANNE Hantée ? Mais comment allons-nous faire ? 

LE NOTAIRE Ne vous en faites pas, ma chère Jeanne. Les 50 000€ m’ont donné beaucoup d’imagination.

JEANNE Et la bonne, cette imbécile de Cosette ?

LE NOTAIRE On ne lui dit rien.

LA BONNE entre avec les tasses de café  Tenez, mesdames, un bon café auquel j’ai ajouté une goutte de rhum.

JEANNE Cosette, vous préparerez les chambres. Nous allons recevoir des invités. Préparez aussi le repas pour cinq personnes.

LA BONNE Bien madame. Elle sort

JEANNE Quand je pense que je vais revoir Géraldine, la sœur d’Alphonse… Une horreur cette bonne femme, je n’ai jamais réussi à la supporter. Et ses trois nièces, toutes aussi stupides les unes que les autres. Bon, allez, courage, je vais aller me recoiffer avant que toutes ces idiotes n’arrivent. Dégustez tranquillement votre café, ma chère, je reviens.

Jeanne sort. Le notaire savoure son café. Les deux locataires frappent  à la porte. La bonne va ouvrir.

LA BONNE Mesdames, bonjour ! Vous êtes les invitées, je suppose.

ALICE Invitées ? Ah non, je ne crois pas.

ADELINE Mais si vous voulez nous inviter, ce n’est pas de refus.

LE NOTAIRE Laissez ces dames entrer, Cosette. Nous les attendions. Entrez, je vous en prie.

ALICE Vous nous attendiez ? 
LE NOTAIRE Bien sûr, mesdames. (Elle tend la main) Je me présente : Aurélie Dubois, notaire. Je suppose que la troisième ne va pas tarder à arriver.

 ADELINE La troisième quoi ? 

LE NOTAIRE Votre cousine, bien sûr ! 

ADELINE Parce-que vous avez aussi invité ma cousine ? C’est sympa ça, parce-que ça fait un moment que je ne l’ai pas vue ! 

LE NOTAIRE La bonne est allée préparer vos chambres.

ALICE Parce-que vous nous gardez à dormir ? J’ai toujours su que Jeanne était une propriétaire avec le cœur sur la main. Tu vois, Adeline, Jeanne nous offre l’hospitalité en attendant que notre problème d’eau chaude soit réglé. Nous sommes des locataires chouchoutées.

LE NOTAIRE Vous avez des problèmes de chaudière ? 

ALICE Oui, plus d’eau chaude. Une vraie galère ! Mais comme nous pouvons rester là en attendant les réparations, nous ne sommes pas pressées ! Nous sommes des locataires chou-chou-tées, c’est extra.

Mélina, Lola et Ursula frappent à la porte. La bonne vient ouvrir. 

LA BONNE : Mesdames …

LE NOTAIRE Mesdames, vous êtes ? 

URSULA Nous sommes les nièces de Jeanne. Un notaire nous a contactées hier par téléphone.

LE NOTAIRE Je suis Aurélie Dubois, notaire. Mais vous n’êtes que trois nièces, pas cinq ! Aux locataires : Mais qui êtes-vous ?

 ADELINE Les locataires. Je n’arrête pas de vous le dire.

LE NOTAIRE Mais que vous soyez locataires ou propriétaires, je n’en n’ai rien à faire ! Qui êtes-vous ? 

ADELINE Vous voulez que je le répète ? 

ALICE Je croyais que les notaires étaient des gens intelligents qui comprenaient vite …

Entrée de Jeanne. 

JEANNE Je vois que mes chères nièces sont arrivées ! Voyant les locataires : Mais qu’est-ce que mes locataires font là ? Encore un problème, mesdames ? 

LE NOTAIRE Les locataires ? …

ALICE Ben dis donc, vous comprenez vite mais il faut vous expliquer longtemps, vous !

ADELINE Ma chère Jeanne, quel plaisir de vous voir après ce grand malheur ! 

JEANNE prend un air très malheureux Oui, c’est vraiment une catastrophe pour nous tous…

ADELINE Nous n’avons encore plus de chaudière. Votre notaire nous a appris que vous nous invitiez dans votre demeure en attendant les réparations. Merci beaucoup, Jeanne.

JEANNE Quoi ? 

LE NOTAIRE Je suis désolée … j’ai crû qu’il s’agissait de vos nièces.

JEANNE Décidément, voilà un week-end qui s’annonce des plus désagréables. Cosette ! Cosette !!

LA BONNE Oui, madame ?

 JEANNE Préparez deux chambres et deux repas supplémentaires. 

LA BONNE Ben dis donc, ça va me donner du boulot, tout ça.

JEANNE Vous avez des réclamations, Cosette ? 

LA BONNE Non, Madame

JEANNE Alors, emmenez ces dames avec vous ! Elles doivent avoir besoin de prendre une douche chaude.

ALICE Merci beaucoup, Jeanne

Alice et Adeline sortent avec la bonne.

JEANNE toisant ses nièces Décidément, vous ne changerez pas. Bref, installez-vous donc ici. Aurélie Dubois, notaire, va tout vous expliquer.

NOTAIRE Mesdames, je ne vais pas y aller par quatre chemins : votre oncle a rédigé un testament quelques mois avant son décès. 

Géraldine frappe à la porte avec insistance. La bonne va ouvrir puis restera dans la pièce, et écoutera les conversations tout en passant le chiffon.

GERALDINE Et bien, mon petit, vous en mettez du temps à venir ouvrir une porte.

LA BONNE C’est que j’étais occupée ailleurs, madame.

Jeanne se lève pour accueillir Géraldine.

JEANNE Quel malheur, quel grand malheur, ma chère Géraldine. Votre frère a toujours été un si bon mari…

GERALDINE N’en faites pas trop, Jeanne. Tout le monde sait que vous ne l’avez épousé que pour ses biens. 

JEANNE Mais comment pouvez-vous dire une chose pareille ?!...

MELINA va embrasser Géraldine Allons, maman, tu avais promis de ne pas faire d’histoire.

GERALDINE Elle fait du cinéma. Elle n’a jamais aimé ton oncle.

LE NOTAIRE Allons, mesdames, s’il vous plait… 

GERALDINE Je suppose que vous êtes Aurélie Dubois ! Le fameux notaire dont mon frère se méfiait comme de la peste.

LE NOTAIRE Madame, je vous en prie. Le moment des sarcasmes est bien mal venu.

GERALDINE Ben voyons ! Mon frère a été assassiné et vous vous jetez toutes sur l’héritage. 

URSULA Voyons, ma tante. Pourquoi dites-vous toutes ces horreurs … Nous sommes ici parce qu’on nous l’a demandé.

Jeanne fait semblant de pleurer. Lola va la consoler. La bonne sort en levant les yeux au ciel.

GERALDINE Laisse tomber, Lola, elle simule.

LOLA Voyons, Géraldine, ne soyez pas si dure.

GERALDINE Je ne suis pas dure, je suis réaliste.

MELINA Maman, tu m’avais promis…

GERALDINE au notaire Alors, vous nous le lisez ce testament, oui ou non ? 

LE NOTAIRE Inutile de le lire, je le connais par cœur. Alphonse Lartichaut lègue sa demeure à son épouse, sa sœur et ses trois nièces. 

GERALDINE Enfin, la maison familiale va revenir dans la famille. Quand je pense que j’y ai passé toute mon enfance…

LE NOTAIRE Bien sûr, vous n’êtes pas obligées d’accepter le testament. 

GERALDINE Ben voyons …

LE NOTAIRE Un problème majeur risque d’altérer votre envie de vivre ici : cette maison est hantée.

TOUTES, sauf la tante : Hantée ?!!!

LE NOTAIRE Oui, depuis quelques temps. Il est d’ailleurs très difficile de dormir. Vous verrez bien cette nuit…

JEANNE se lève Mesdames, il se fait tard. Je vous propose d’aller dîner avant d’aller nous coucher.

La marchande de couteaux frappe à la porte. Cosette va ouvrir.

SARAH TRANCHETTE Messieurs, dames, bonjour ! Je dirais même mieux « mesdames, bonjour ! » puisque ces messieurs préfèrent se cacher ! Mais vous, mesdames, vous comprenez sans problème qu’il est in-dis-pen-sa-ble de posséder de bons, je dirais même d’excellents couteaux chez soi ! Heureusement pour vous, Sarah Tranchette est là ! Je peux vous présenter tous mes modèles, ils vous étonneront par leur tranchant ! Alors, mesdames, qui veut que j’ouvre ma mallette afin de vous présenter mes chefs d’œuvre ? 

GERALDINE Mais madame, comment osez-vous ?!! Mon frère vient de mourir dans cette maison, assassiné avec un couteau !!!

SARAH TRANCHETTE Un des miens ???

GERALDINE Mais qu’est-ce que j’en sais ! Demandez donc à sa veuve éplorée, elle doit le savoir !

JEANNE Mais comment osez-vous prétendre que je connaisse la marque du couteau qui a terrassé mon pauvre mari ?  

GERALDINE soupçonneuse Je dis ça comme ça … au cas où…

JEANNE se lève et attrape Géraldine par le col  Vous êtes un monstre !

Les autres attrapent Jeanne pour l’empêcher

 GERALDINE une fois lâchée Et vous une sacrée hypocrite, et peut-être même pire…

Jeanne va pour se relever, les autres la retiennent

SARAH TRANCHETTE Bon, ben, je vais vous laisser vous distraire en famille. Au-revoir mesdames et à un de ces jours ! Elle sort

MELINA Vous nous aviez proposé d’aller dîner, ma tante… si nous y allions ? 

URSULA Ce serait bien car j’ai une faim de loup ! 

JEANNE C’est ça, allons dîner.

LOLA Et après le dîner, tout le monde au lit ! Je suis vannée. Je vais bien dormir.

LE NOTAIRE J’espère, j’espère, si les fantômes ne se manifestent pas…

GERALDINE J’ai passé toute mon enfance ici et je vous assure qu’il n’y a pas l’ombre d’un fantôme. Cette maison est un havre de paix. Dommage qu’il n’y ait plus mon cher frère, j’aurais adoré partager une partie d’échec avec lui. 

On frappe à la porte alors que toutes sont debout.  Sarah Tranchette, avec le sourire.

SARAH TRANCHETTE Je suis désolée mais ma voiture ne veut plus démarrer. Si vous pouviez m’accueillir pour la soirée…

JEANNE Au point où on en est… On allait dîner, vous n’avez qu’à vous joindre à nous. Une de plus ou une de moins, de toutes façons, la soirée est gâchée, alors…

Elles sortent toutes. Fermeture du rideau. Il s’ouvrira avec une lumière tamisée pour simuler la nuit. Toutes les comédiennes sont en peignoir. Géraldine et Cosette ne participent pas car elles dorment à poings fermés.

TRAVAILLER LA MISE EN SCENE DES ALLERS RETOURS entre notaire et Jeanne déguisées en fantômes et les autres qui fuient/ Notaire et Jeanne se tapent dans la main complices/ les autres ont même peur quand elles se retrouvent face à face etc./ musique
Le lendemain matin…

NOTAIRE baillant Quelle nuit ! Je suis éreintée !

JEANNE Et moi donc ! Jouer les fantômes, ce n’est plus de mon âge. J’espère qu’elles vont vite décamper.

LE NOTAIRE Elles ont eu peur, c’est certain.

JEANNE menaçante Et bien je l’espère pour vous, sinon vous pouvez faire une croix sur vos 50 000€.

Alice et Adeline entrent.
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